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3. TYPES DE DÉPÔ
TS M

EUBLES 

 Sables littoraux et deltaïques    aquifère 

Épaiss. max. 60 m 

CdP 
p. 15 
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3. TYPES DE DÉPÔ
TS M

EUBLES 

 Sédiments organiques    aquitard 

CdP 
p. 15 



 Un aquifère à NAPPE CAPTIVE est emprisonné sous un aquitard 

 Pas directement rechargé par l’infiltration verticale 

 Protégé des contaminants provenant directement de la surface 
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 Un aquifère à NAPPE LIBRE n’est pas recouvert par un aquitard 

 Directement rechargé par l’infiltration verticale 

 Plus vulnérable à la contamination 

CdP 
p. 13 

4. C
O

N
DITIO

N
S DE C

O
N

FIN
EM

EN
T 



 Un aquifère à NAPPE SEMI-CAPTIVE est recouvert de couches 
confinantes qui ne sont pas totalement imperméables ou de faible 
épaisseur 

 Modérément rechargés par l’infiltration verticale 

 Modérément vulnérables à la contamination 
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 On parle d’AQUIFÈRE 
DOUBLE lorsqu’on 
retrouve un aquifère à 
nappe captive surmonté 
d’un aquitard puis d’un 
aquifère à nappe libre. 
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 Le niveau piézométrique (ou charge hydraulique) correspond à 
l’élévation du niveau de l’eau souterraine mesurée dans un puits. 

 La PIÉZOMÉTRIE représente l’élévation du niveau de l’eau dans un 
aquifère. 

 Indique le sens de l’écoulement de l’eau souterraine, qui circule des 
zones à piézométrie élevée vers celles à piézométrie plus basse. 

CdP 
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 La RECHARGE est le renouvellement de l’eau souterraine par                
l’infiltration des précipitations depuis la surface. 

 Une RÉSURGENCE correspond à l’exutoire de l’eau souterraine 
qui refait surface. 

 Sont généralement diffuses : par ex., les cours d’eau et les 
milieux humides sont souvent des zones de résurgence. 

 Sont parfois ponctuelles : constituent des sources. 
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 La méthode DRASTIC évalue la vulnérabilité intrinsèque d’un 
aquifère, soit sa susceptibilité de se voir affecter par une 
contamination provenant de la surface. 

 Le calcul de l’indice DRASTIC tient compte de sept paramètres : 
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 L’indice DRASTIC peut varier entre 23 et 226 

 Plus l’indice est élevé, plus la vulnérabilité est élevée 
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 Le risque de contamination peut être estimé en jumelant : 

 l’indice DRASTIC et 

 l’impact des activités humaines potentiellement polluantes 

44 

CdP 
p. 15 

7. V
ULN

ÉRA
BILITÉ DE L’EA

U SO
UTERRA

IN
E 



 La composition géochimique de l’eau souterraine est influencée 
par la dissolution de certains minéraux présents dans les 
matériaux géologiques. 

 Plus la distance parcourue par l’eau souterraine dans 
l’aquifère est grande, et plus le temps de résidence est long, 
plus l’eau souterraine sera minéralisée. 

 Les conditions de confinement influencent la géochimie de 
l’eau souterraine : 

 Aquifère à nappe libre: eau récente, peu minéralisée, 
signature géochimique se rapprochant de l’eau de 
précipitation 

 Aquifère à nappe captive : eau ancienne, plus minéralisée, 
parfois saumâtre 
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 Sédiments du Quaternaires ancien    aquitard ou aquifère 

 Sédiments glaciaires (Till)    aquitard ou aquifère 

 Sédiments fluvioglaciaires (Moraine)    aquifère 

 Sédiments marins et lacustres d’eau profonde    aquitard  

 Sédiments littoraux et deltaïques    aquifère 

 Sédiments alluviaux    aquifère 

 Sédiments organiques    aquitard 
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